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Des oeufs 
à longueur d'année 

pages E 6, E 7 et E 12 

A ux yeux des hommes, c'est 
une manie. Notre lubie de 

collectionner les chaussures, de 
les empiler, de prendre «< une 
éternité » pour les choisir. 

Devant la vitrine d'une bouti­
que de souliers, c'est physiologi­
que, on s'arrête net, le temps 
d'admirer. Eh ! oui, on adôoôre 
les chaussures ! Et comme Ma-
donna, Sharon Stone, lohnny 
Depp, la top modèle Helena 
Christensen, lanet ou Michael 
Jackson, les plus fanatiques suc­
combent aux chaussures griffées 
Patrick Cox ! 

Bonne nouvelle. ses petits bi­
joux de flâneurs 100 p. cent 
nyle. ses sandales branchées 
ses escarpins rétro sont mainte­
nant offerts à Montréal ! 

« C'est la folie pour Patrick 
Cox, cette saison », avoue Naji, 
d i r e c t e u r du d é p a r t e m e n t 
Browns chez Holt Renfrevy 
Montréal. 

«c On peut même parler 
« Coxmania » à travers le mon 
de. Ses flâneurs Wannabe s'en­
volent comme des petits pains 
chauds. l'ai des clientes de 50 
ans comme des adolescentes très 
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Le maître-chausseur des stars : Patrick Cox. 
PHOTO BRIGITTE B O U L A N G E R , collaboration spécule 
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Inscrivez-vous dès maintenant à votre activité favorite... 
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« Je ne croyais pas avoir assez de talent pour être couturier » 
S U I T E D E L A P A G E E 1 

« hip » qui les achètent. Inutile 
de vous dire que nous avons 
commandé encore plus de chaus­
sures Patrick Cox pour l'autom­
ne prochain ! » 

Vous avez dit Patrick Cox ? 
À le voir entouré de stars, à 

carburer entre ses boutiques de 
Paris. Londres et New York, on 
arrive difficilement à se l'imagi­
ner.... en train de pique-niquer 
dans les forêts de l'Alberta ! 
Pourtant, c'est bien à Edmonton, 
le 19 mars 1963, que Patrick 
Cox a vu le jour. Sa mère, cana­
dienne, et son père, linguiste 
d'origine britannique, ont tôt 
fait de le trimballer dans leurs 
valises. En raison de son métier 
de professeur, M. Cox père de­
vait quitter parfois le Canada 
pour l'Afrique. À 17 ans, le jeu­
ne Patrick-étudiant-modèle, pre­
mier de sa classe en chimie et en 
biologie, se rebelle. Au grand 
dam de sa mère, il ne sera pas 
médecin ! Mais son frère aîné 
deviendra dentiste ( il pratique 
aujourd'hui à Ottawa ). 

Patrick voulait changer d'air. 
Direction Toronto. C'est rue 
Queen, parmi les fripiers et les 
jeunes créateurs underground, 
qu'il se découvre un goût pour 
la mode. « l'aimais travailler, en­
tre autres, avec le designer Lou-
cas. le ne demandais aucun sa­
laire. Je voulais seulement 
apprendre. » 

Et c'est justement pour ap­
prendre davantage que Patrick 
Cox s'envole vers Londres à l'âge 
de 22 ans. L'Angleterre devient 
son pays d'adoption. Inscrit au 
collège Cordwainer's, il veut de­
venir chausseur. 

« le ne croyais pas avoir suffi-
sament de talent pour être cou­
turier. Mais mon côté minutieux 
et rationnel pouvait grandement 
me servir pour fabriquer des 
chaussures. » 

Patrick l'excentrique 
Patrick ne tarde pas à se faire 

PHOTO Bmorrn BOULANGER, œuiboravon spéciale 

C i - c o n t r e , e s c a r p i n s e n c u i r v e r n i f a ç o n 1 9 4 0 d e P a t r i c k c o x 
( 295 $ c h e z B r o w n s ). C i - h a u t , le b o t t i l l o n s e l o n P a t r i c k c o x 
( n o n d i s p o n i b l e e n c o r e à M o n t r é a l ). 

remarquer. Deux mois de cours 
à peine et voilà que la reine de 
la mode, la plus excentrique des 
designers britanniques de l'épo­
que, Vivienne Westwood, le ré­
clame à grands cris. 

« Imaginez : mon idole me de­
mandait des chaussures pour son 

PHOTO PIERRE McCANN, LA Presse 

défilé qui avait lieu dans six se­
maines. Le pire, c'est que j'igno­
rais encore les rudiments de 
mon métier ! l'étais complète­
ment paniqué. » 

Miracle : la grande designer à 
crinière oxygénée l'adopte ! Illi­
co, le nom Cox circule. Les créa­

teurs british se l'arrachent : Body 
Map, Workers for Freedom, 
Alistair Blair et John Galliano. 
Trois ans plus tard, Patrick Cox 
devient à son tour créateur offi­
ciel et lance sa première collec­
tion. Mieux : il inaugure en 91 
sa première boutique nichée 
dans le très aristocratique et ri­
chissime quartier de Knights-
bridge. Son logo ? Une fleur de 
lys dorée sur fond bleu nuit qui 
porte à confusion. Non, aucune 
référence au Québec. 

« Je l'ai choisi parce que je 
voue une admiration aux rois de 
France, en particulier à Louis 
XIV, et à l'empereur Napoléon, 
j'ai donc pensé à cet emblème 
floral de la royauté pour illus­
trer ma marque ! » 

La consécration 
Il faut le voir cavaler dans ses 

bureaux parisiens de l'avenue de 
l'Opéra. Impossible de le rater : 
il flashe avec sa chemise verte 

J E A N P A U L G A U L T I E R L A N C E H A U T E P A R F U M E R I E ! 

néon sur laquelle il a enfilé un 
débardeur de collégien. Long et 
mince dans son pantalon ciga­
rette, il sautille d'une cliente à 
l'autre, décoche de larges souri­
res çà et là. 

« Je suis à vous dans un 
instant ! », me lance-t-il. 

Des acheteuses du prestigieux 
magasin américain Macy's vien­
nent d'entrer. Devant les étala­
ges de chaussures, on entend des 
« Oh ! », quelques « Wow ! » et, 
surtout, d'admiratifs « Fabu-
lous ! ». 

Dans une autre pièce, un 
acheteur chinois est en train de 
tout dévaliser. En fait, il veut 
remplir les étagères de sa bouti­
que réservées aux créations de 
Patrick Cox. 

Dans l'agitation du moment, 
le chausseur confie : « C'est tous 
les jours comme ça. C'est in­
croyable, mais jamais je n'aurais 
imaginé un tel succès ! Je vends 
des chaussures pour hommes et 

femmes partout dans le monde 
Je suis très fier de l'ouverture dej 
ma boutique ( la première en-
Amérique ) sur Madison Avenue' 
à New York. Et j'espère en ou­
vrir une deuxième à Paris ! » 

Mais sa réussite ne fait pas 
que des heureux ! Certains fabri­
cants italiens, jaloux du succès 
que remportaient les flâneurs de 
Patrick Cox, décident de les co­
p i e r . Sans scrupule. Aussitôt; 
Cox débusque les coupables et; 
décide de les rencontrer. 

« Je leur ai offert de produire 
pour mon compte une version 
moins onéreuse de mes flâneurs. 
Une fois le marché conclu , 
100 000 paires de flâneurs signés 
« Wannabe by Patrick Cox » 
sont sortis de leurs usines ! » 

Le style signé Cox 
Bien sûr, il y a les chaussures 

pour épater. Celles qui ne peu­
vent être portées sans risque de 
scoliose ( voir les escarpins pla­
tes-formes signés Chanel, 15 cm 
de haut ! ). Même Patrick Cox a 
eu sa période de chaussures im­
portables. 

« À mes débuts, mes chaussu­
res de référence étaient celles du 
chanteur soliste du groupe lieavy 
métal Kiss. C'était l'époque où je 
m'amusais à faire des chaussures 
plates-formes casse-cou. » 

Aujourd'hui, Patrick Cox s'est 
assagi et son originalité débridée 
n'exclut pas pour autant le con­
fort. Exemples : ses escarpins à 
bride et à hauts talons cambrés 
( parfois éclaboussés de paillet­
tes ) s'avèrent solides et confor­
tables. Ses flâneurs version mu­
les également. Us sont conçus 
dans du vinyle rose gomme 
« balloune », du python ou du 
cuir argent sur des semelles en 
caoutchouc transparent. 

D'accord, ce n'est pas tradi­
tionnel. Mais, il n'en demeure 
pas moins qu'ils s'enfilent com­
me des pantoufles. La preuve de 
ce confort : « Je cours toute la 
journée, confie Patrick Cox, et je 
le fais en flâneurs, uniquement. 
J'en ai de toutes les couleurs et 
de tous les styles ! » 

Chausseur bien chaussé ? 

POUR 
DAMES 

H A U S S U R E 5 

D'ANTIN 
POINTURES 3 à 13 

LARGEURS AA à EE 

CHAUSSURES H A B I L L É E S E T D E M A R C H E 
6629, St-Hubert (métro Beaubien) 

276-8388 276-7979 

Le p r i n t e m p s 

e s t 

r i v e . 

R U E S H E R B R O O K E . A N G L E D E L A M O N T A G N E • C E N T R E R O C K L A N D 
R E N S E I G N E M E N T S : 8 4 2 - 5 1 1 1 
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Chanel débarque à Montréal ! 
LUCIE LAVICN1 

collaboration spéciale 

• Voilà la preuve 
que le luxe est de 
retour en ville. La 
confirmation que 
les fashion-victims 
r e f o n t m i r o i t e r 
leurs cartes or ou 

is n'avez pas rêvé : la 
griffe des griffes. Chanel-la-pres­
tigieuse, est arrivée à Montréal. 
O ù ? Au c r e u x du n o u v e l 
Atrium du magasin Holt Ren-
frew de la rue Sherbrooke. 

Il y a deux ans à peine, se pa­
vaner le cou sanglé de perles, le 
corps d r a p é d 'un t a i l l e u r à 
3000 $ relevait de la provocation 
pure. Les tenants du grunge ne 
vous l'auraient jamais pardonné. 
Rien à voir avec 1995. Le gla-
mour est en première position 
au top 10 des tendances. Le rè­
gne de la séduction chromée et 
de la fémini té froufroutante 
s'impose. Résultat : Chanel est 
là! 

Mais, est-ce qu'une boutique 
Chanel peut survivre à Mon­
tréal, en cette période économi­
quement instable ? Comme à 
New York, verra-t-on des chape­
lets de coquettes arpenter les 
trottoirs dans l'attente de leur 
tailleur adoré ? 

« Nous croyons au succès, ex­
plique Normand Pitre, président 
de Chanel Canada, puisque nous 
pouvons nous fier, en partie, à 
celui des boutiques Chanel de 
Toronto et de Vancouver. Sans 
compter que nous avons déjà eu 
une expérience chez Holt Ren-
frew. Entre 1985 et 1988, nous y 
vendions nos accessoires. 

« Enfin, poursuit-il, on obser­
ve une croissance des ventes 
dans différentes maisons de 
luxe, comme Vuitton. Ça nous 
donne des indices. » 

Bienvenue donc aux légendai­
res tailleurs et chaussures bicolo-

PHOTOS DENIS COURVILLE. u Presse 
Mercredi dernier, la jet-society 

se pressait aux portes de la 
nouvelle boutique Chanel. 

Lise Zimmerman en compagnie 
d'une hôtesse des Nordiques. 

Tout de 
rouge 
• Vous l 'avez p robab lement 
aperçu au Colisée. Sa couleur 
vous a é tonné. Non, n'ajustez 
pas vos doubles foyers, le nouvel 
uniforme des hôtesses de l'équi­
pe des Nordiques est bel et bien 
rouge. Rouge pétant, identique à 
celui qui colore le «g i l e t» du 
Canadien. 

Pourquoi ce choix ? « Nous 
avons tenu à respecter les cou­
leurs du commanditaire majori­
taire responsable de l'embauche 
des hôtesses, c'est-à-dire, le rou­
ge et le noir de la compagnie de 
cosmétiques Revlon », explique 
Diane Thivierge, adjointe mar­
keting au bureau de Marcel Au-
but. 

Quant à la coupe et au style, 
ils ont été proposés par Lise 
Zimmerman, du Groupe Algo, 
un m a n u f a c t u r i e r de robes 
installé à Montréal depuis 50 
ans. 

« De toute façon, ce modèle 
de robe n'existait pas en bleu...», 
conclut Mme Zimmerman ! 

L.L. 

Présents d'amour 
il prix passion 

Créations des plus cNct 

À des prix éblouissants. 
Bsçuts. ensinw DOuctoS cor* «ss si r>u» encore ' 

Un ••o" tndro«t : MIctwiMM C. tptfm. 
N 0 4 SOACitlffSt ! 

Création • Remodelage e Réparations 

Micheline C. Epstein 
Joailliers indépendants 

5101 . rue Buchan. bureau 503 
Montréal. Decane 'Jean-Talon 

(métro Namur) 
Tél. : (514) 345-0755 

Pas da t»«es 
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res de Mademoiselle, aux bijoux, 
aux parfums exclusifs ( Gardénia 
et Cuir de Russie ), aux escarpins 
sages ou version tour Eiffel ( 11 
cm de haut ) et même aux biki­
nis ficelle constellés de paillettes 
( qui ont flashé sur le corps 
sculptural de Claudia Schiffer ). 

La clientèle-cible 
Mais une question demeure : 

quelles sont ces Québécoises à la 
bourse suffisamment dodue pour 
se payer un p ' t i t t a i l l e u r à 
5 0 0 0 $ ? Mieux: qui peut s'of­
frir un sac signé des deux « C » 
entrelacés, étiqueté à 2 500 $ ? 

« Nous visons plusieurs types 
de clientes », explique Normand 
Pitre, « La première, c'est la pro­
fessionnelle qui réussit très bien. 
La deuxième, la femme d 'un 
conjoint fortuné. La troisième, la 
cliente de passage à Montréal. 
La quatrième est la Québécoise 
d'origine asiatique. » 

Et ces femmes de la jet-society 
ont fait un saut à Montréal mer­
credi dernier, lors de l'inaugura­
tion de la boutique Chanel ( Bra­
vo ! Par la même occasion, des 
fonds ont été recueillis pour 
l'Hôpital neurologique de Mon­
tréal ). Mmes Mila Mulroney et 
Hilary Weston ( propriétaire des 
magasins Holt Renfrew ) bril­
laient par leur présence. Des 
clientes baignant dans le No5 et 
enveloppées Chanel de la téte 
aux orteils plaçaient déjà leur 
commande. Certaines habituées 
en provenance de la Floride re­
nouvelaient leur garde-robe. 

« En cette seule soirée d'ou­
verture, confie le gérant de la 
boutique, David Lapierre, nous 
avons enregistré sept comman­
des incluant tailleurs et accessoi­
res. Ça commence bien. » 

Conclusion : le luxe n'est déci­
dément pas découragé par notre 
dollar anorexique ! 

La boutique Chanel est située au 1300. 
Sherbrooke Ouest , a Montréal . Tel . : 
( 514)842-5111. 

Une belle en Chanel de la 
tête aux pieds. 

GIORGIO ARMANI 

Une nouvelle 

boutique Giorgio Armani 

chez Holt Renfrew. 

Boutique de tissus 

Vaste choix de 
belles importations 

de tissus et boutons 

Très belle collection de tissus 
pour enfants 

À venir: laine bouillie 
originale d'Autriche 

2 4 6 , r u e S a i n t - G e o r g e s 
Mont Sa in t -Hï la i re 

4 6 4 - 2 7 8 8 

C H A P E A U L E S 

C H A P E A U X ! 

C A N A D I A N M A T v o u s p r é s e n t e sa t o u t e d e r n i è r e 

c o l l e c t i o n d e c h a p e a u x p r i n t e m ps - é t é o f f e r t e 

d a n s u n e g a m m e d e s t y l e s , 

d e c o u l e u r s e t d e p r i x i r r é s i s t i b l e s . 

» 15 S 

58 $ 

N o t r e r a y o n de c h a p e l l e r i e se c o i f f e 

d e s p l u s b e l l e s c r é a t i o n s d u m o n d e e n t i e r 

p a r K A M I N S K I , K O K I N . D A V I D . 

D E B B i E C O H E N . A N N V U I I L E et b i e n d ' a u t r e s 

V e n e z les v o i r sur u n c o u p d e t ê t e 

11 r e p a r t e z a v e c u n c o u p de c œ u r ' 

O G I L V Y A C C E S S O I R E S Roz-de chaussée , rue S a i n t e - C a t h e r i n e , 
a n g l e D e Lo M o n t a g n e , 8 ^ 2 - 7 7 1 1 , poste 2^)3 
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AILES 
L E S A I L E S OE LA M O D E 

LA VESTE EN M l 

ET COTOK. 

EN COULEURS NEUTRES. 

SEULEMENT 

L ' A U T R E C Ô T É D E L A M O D E 
L E S A I L E S D E L A M O D E 

MAIL CHAMPLAIN • BROSSARD 
( 5 1 4 ) 8 7 2 - 4 5 3 7 

Mode de rue... rue Beaubien 
LUCIE LAV9GNE 
collaboration spéciale 

M Pour vous , un i t i n é r a i r e 
d'adresses secrètes. 

Bien sûr, la rue Beaubien n'a 
pas la réputation d'être la plus 
fashionable de Montréal. Mais 
elle réserve quelques bonnes 
surprises, surtout dans le quar­
tier de la Petite Patrie ( à l'an­
gle de l'avenue Papineau ). 

• féminine Julien 

Non, les pyjamas pure soie, 
les mousselines bordées de cy­
gne et les guépières ravageuses 
ne sont pas l'apanage des blon­
dinettes de Playboy. Les rondes 
et autres femmes en chair ont 
depu i s q u e l q u e t emps leur 
adresse top lingerie. Chez Jean-
nine Julien, on peut dire bye 
bye aux gros élastiques et aux 
soutiens-gorge couleur drabe ! 
Maillots de bain griffés Grenier 
ou Lili-les-Bains, bas jarretelles, 
nuisettes, robes et dessous im­
portés d 'Europe sont offerts 
dans des tailles allant jusqu'à 
3 X, 30 ans et, pour les sou­
tiens-gorge, 48 H. Pour le bou­
lot, on y dégote des jupes, des 
vestes et des combinaisons tail­
le forte signées « Femme Très 
Importante ». 

1330 est, me Beaubien, Montréal. 
Tél.: (514 ) 277-2779 

• Lily Simon 
Depuis 1943, cette boutique 

offre ce qu'il y a de plus chic. 
Giorgio Armani, Genny, Unga-
ro, Gianfranco Ferré et Rykiel 

# 

La plus chic de la rue Beaubien : la boutique Uly Simon. 

Inscription ( griffe de le fille de 
Sonia, Nathal ie Rykiel ). En 
guise d 'accessoires, les sacs 
c o m p l è t e m e n t fous de feu 
Franco Moschino. Un incon­
tournable pour les fanatiques 
de griffes chic et chères. 

1320 est, rue Beaubien, Montréal. 
Tél. :(514)273-1771 

• Lyne L'Espérance 
Dans sa boutique aux allures 

de salon privé, Lyne L'Espéran­
ce a tout préparé : elle peut 
vous habil ler de la tète aux 
pieds. Avec les derniers tail­
leurs de la collection Bof ! de 
Jean Claude Poitras peut-être ? 

Sinon, elle propose les plus bel­
les pièces de Lucia, fax, Délia 
Spiga ou Jones New York. Ses 
accessoires québécois d'Anna 
Ricci ou de Garbo complètent 
le tout . Sachez que dessous, 
ceintures et foulards ont égale­
ment été choisis pour vous sim­
plifier la vie. 
1402 est, rue Beaubien, Montréal. 
Tél. : ( 514 ) 2784292 

• La Petite Ferme 
du Mouton Noir 
Son nom ludique l'indique : 

o n y découvre les basiques 
pour enfants de 0 à 12 ans, 
plutôt actifs. Ici, pas de fanfre-

PHOTO ROBERT NADON.U Presse 

luches, ni de dentelles fragiles. 
Les vêtements 100 p. cent co­
ton sont solides. Le designer de 
la c o l l e c t i o n « Le M o u t o n 
Noir », Chantai Laperrière, a 
même pensé aux mini para­
pluies, aux chapeaux de plage, 
aux impers, aux tabliers de bri­
colage. Et pour les poupons, 
elle offre bavoirs , p rodui t s 
pour le bain et layette. 

À surveiller : sa collection 
toute neuve signée «< Maman 
Mouton », spécialisée dans les 
tenues taille forte pour femmes 
enceintes. Tailles : de 12 à 22 
ans. 

1298 est, rue Beaubien, Montréal. 
Tél. : (514)271-9760 

Elastiquement mo 

Les tons de heig'e et leurs dérivés volent la vedette 

m 
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T 
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cette saiion. De plus, la 
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# 

• f • présence de que sur isures apporte une toudii 
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nouvelle et saura parfaire votre garde-rote 

Ju IS. Vl printemps, version mule ou escarpin, ces i, 

aussures vous sont 

offertes en élastique beige ou noir. Escarpin, i i 5 i Mule, m. 

C H A U S S U R E S 

I 

LE TRIPORTEUR 
Le retour aisé vers 
l'autonomie 

Jusqu'au 31 mai, 
nous offrons jusqu'à 

700 $ d e r a b a i s 

sur nos triporteurs 
à 3 et 4 roues. 

OFFRE VALIDE 
JUSQU'À É P U I S E M E N T D E S S T O C K S . 

5050, St-Laurent 
Montréal Mëclicus 5135,10e Avenue J 

Montréal 

^/O-OOSn 667 5310 442 2233 0^0"075# 
A L ' E C O U T E D E V O S B E S O I N S 

s u p e r a u b a i n e s 

de p r i n t e m p s 

R É D U C T I O N S F I N A L E S 
D E 

S U R N O S P R I X C O U R A N T S 

D E R N I E R S J O U R S P O U R É C O N O M I S E R 

Venez dès au jourd 'hu i économiser 

sur de superbes vêtements et accessoires de printemps 

pour femmes dans les tailles courantes et les petites tailles. 

Les quantités sont limitées. 

Il se peut que les prix intermédiaires aient déjà été réduits. 

• 

0 

HEURES D ' O U V E R T U R E SPÉCIALES : 
le jeudi, de 8 h à 21 h 

Centre commercial Rockland ( 5 1 4 ) 3 4 4 - 9 2 9 5 
•i 
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Un deuxième début pour Jean-Claude Poitras 
LUCIE L A V I C N E 
collaboration spéciale 

• Quand on vous parle mode québécoi­
se; il y a une chance sur deux que l'on 
vous lance le nom de Jean-Claude Poi­
tras. Normal : depuis 1977, il a rempor­
te trophée sur trophée, il a habillé les 
fatales de Montréal et, ultime récom­
pense, il a raflé l'Ordre du Canada. Ô 
catastrophe ! l'entreprise Irving Samuel 
Canada inc. a déclaré faillite le 3 fé­
vrier dernier. La division Jean-Claude 
Poitras ( actionnaire minoritaire ) aussi ! 

Mais tout cela fait dorénavant partie 
des vieilles histoires que l'on se racon­
tera à la retraite : Jean-Claude Poitras 
est aujourd'hui de retour, définitive­
ment dissocié d'Irving Samuel, et dans 
une forme de jeune marié. D'une part, 
il est amoureux fou ( de sa compagne 
Colette ). D'autre part, il a déniché, il y 
a à peine trois semaines, le bailleur de 
fonds idéal. Lire : un businessman capa­
ble de respecter et de comprendre les 
contrariétés et les angoises d'un créa­
teur. 

Son nom ? Arthur Sanft, président de 
la société Auckie Sanft inc. 

« Je ne suis qu'instinct et qu'émotivi-
té. confesse Jean-Claude Poitras, et je 
sais qu'avec Arthur je peux avoir une 
vision à long terme. Je me sens appuyé, 
compris. Chez d'autres manufacturiers, 
on prend souvent le designer à l'essai 

pour une saison et après. . . c'est le cou­
peret ou le renouvellement de con­
trat ! » 

Ainsi, pour le plus connu des coutu­
riers québécois, tout est rentré dans 
l'ordre. La collection Bof ! du printemps 
a été acheminée vers les boutiques et 
les grands magasins. Celle de l'automne 
( dotée, entre autres, de sublimes petits 
tailleurs façon Chanel ) est terminée et 
pourrait même se retrouver sur les 
épaules de certaines Américaines ! 

« Nous avons déjà trouvé un agent 
qui nous représentera à New York », 
raconte Arthur Sanft. 

Résultat : des rendez-vous avec les 
très célèbres magasins américains Berg-
dorf Goodman et Neiman Marcus. Sans 
compter que la petite ruche de coutu­
rières, de petites mains, de patroniers et 
autres doigts de fée ( engagés sous con­
trat à l'époque d'Irving Samuel Canada 
inc. ) seront réembauchés. 

Qui est Auckie Sanft ? 
Le nom Auckie Sanft ne vous dit 

peut-être rien. Mais vous ne pouvez pas 
ne pas connaître celles que ce fabricant 
a habillées : les compagnes des Pearson, 
Diefenbaker, Drapeau, Trudeau et tutti 
quanti ont parcouru les cocktails sou­
vent sublimées par un tailleur haut de 
gamme Auckie Sanft. 

Imaginez : même la blonde et milliar­
daire Ivana Trump a défilé pour ce fa­
bricant montréalais. Depuis une ving­

taine d'années, c'est Arthur, le fils, qui 
a pris la relève. Dès ses débuts, ce mor­
du de mode mode in Québec s'est trans­
formé en commanditaire, voire en men­
tor pour plusieurs designers. 

Dans les années 60, il engage un jeu­
ne couturier québécois, blond aux yeux 
de ciel , frais émoulu de la Chambre 
syndicale parisienne. Il lui donne sa 
première chance. Ce couturier, c'est Mi­
chel Robichaud, alias Monsieur Mode. 

Plus tard, Arthur le chasseur de têtes 
flaire le talent d'un jeune Américain, 
John Warden. Enfin, en 1976, certaines 
vendeuses d'Eaton lui chuchotent le 
nom de Poitras. Quelques croquis plus 
tard, il engage le jeune créateur. Vien­
dront B o f ! , une boutique éponyme 
dans le Vieux-Montréal et même l'ex­
portation de la griffe aux Etats-Unis. 

La boucle est bouclée. Près de 20 ans 
plus tard, Arthur Sanft reprend Jean-
Claude Poitras sous son aile. Et les pro­
jets fusent. Primo, la production de 
Bof! . Secundo: sa diffusion à travers 
l'Amérique. Tertio : la renaissance pro­
bable des tailleurs et des manteaux haut 
de gamme Auckie Sanft grâce au coup 
de crayon de Jean-Claude Poitras ! 

«C'est un grand rêve pour moi que 
de remettre sur pied un nom aussi lé­
gendaire », confesse le couturier. 

« À moindre échel le ( entendons-
nous ), je m'amuserais à jouer les « Karl 
Lagerfeld ! » Jean-Claude Poitras. avant, à l'époque de la boutique Bof ! et maintenant.. 

Jk I F O U R R U R E S f 

Alexondor 
A.Giguère 

DEUX N O M S UNE RÉPUTATION 

GARDERA BIEN AU 
CHAUD SI VOUS LE 
GARDEZ BIEN AU FRAIS 

ALEXANDOR/GIGUÈRE VOUS 
INVITE À COMPARER: 

L E S A I L E S D E LA M O D E 

GRANDS MAGASINS E T 
ADIRES FOURREURS 

ALEXANDOR 
GIGUÈRE 

VOUTES RÉFRIGÉRÉES SPÉCIA­
LEMENT POUR LES FOURRURES 

9 • OUI 

NETTOYAGE, LUSTRAGE ET 
CONDITIONNEMENT 
PAITS SUR LES LIEUX 

9 • OUI 

RÉPARATIONS FAITES SUR LES 
1 LIEUX PAR NOS 
FOURREURS EXPERTS 

9 • OUI 

REMODELAGES ET 
TRANSFORMATIONS FAITS 
PAR DES PROFESSIONNELS 
DE LA FOURRURE 

9 • OUI j 

ASSURANCES AVEC VALEUR 
DE REMPLACEMENT 
- DONC UNE PLUS GRANDE 
PROTECTION DE VOTRE 

1 INVESTISSEMENT 
9 • OU 

V O T R E C A D E A U DE 

LANCÔME Jb> 
PARIS m 

AVEC r O U I ACHA1 OE 20$ 

OU PLUS OE PR00UITS LANCOME. 

' VOUS RECEVREZ LA PRIME OE 

LANCÔME C0NTENAN1 5 MINI 

SOINS ET COSMÉTIQUES DAN 

ÉLÉGANTE POCHETTE. 

OFFRE VALIDE JUSQU'AU 23 AVRIL I t t i . 

UR CAOEAU FAR CLIEHT. JUSQU'A 

E F U I S E M E I T OES STOCKS 

j 

AVEC L'ARRIVEE DU PRINTEMPS. VOTRE FOURRURE 
DEMANDE LES PLUS GRANDS SOINS. 
NOUS PROTÉGEONS V O S PRÉCIEUX VÊTEMENTS 
DE FOURRURE CONTRE LA CHALEUR ET 
L'HUMIDITE DANS N O S SALLES CONTRÔLÉES 
POUR CONSERVER LEUR LUSTRE ET LEUR 
BEAUTÉ NATURELLE. 
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A VOTRE CONVENANCE: 
CUEILLETTE GRATUITE 

XS14) 288-1119 
S217721 - 3 2 8 - 4 

A f FOURRURES I Aletandor 
A.Giguère 

H Y D R A C O N T R Ô L E 
GEL F R A I C H E U R NON G R A S H Y D R A T A T I O N M AT IF IA N T E LONGUE O U R É E . 

I M P E C C A I L E M E N T M A T E . . . CONTROLE L'EXCES DE SÉBUM 
PARFAITEMENT HYORATÉE. . . HYDRATE ET C O N S E R V E LA DOUCEUR ET LA SOUPLESSE 

D i S PEAUX G R A S S E S ET N O R M A L E S DÉLICIEUSEMENT F R A I C H E . . . POUR UNE 

PEAU D ' A P P A R E N C E S A I N E ET SATINEE. 50 ML: 36$ . 

L ' A U T R E C Ô T É 
L E S A I L E S D 

M O D E 
M O D E 

DEUX NOMS UNE RÉPUTATION 

2055, rue Peel, rez-de-chaussée, 
Montréal A I L C H A M P L A I N 

B R O S S A R D • ( 5 1 4 ) 6 7 2 - 4 5 3 7 

Toujours aussi moderne, 

Bedo affiche une nouvelle 

maturité. 

Redécouvrez Bedo, 

vous serez étonnés et 

séduits par la nouvelle 

collection BCIM, 

des tricots élégants et 

décontractés au rapport 

qualité-prix 

exceptionnel. 

R E D E » 

.ors de votre prochain achat de marchandée k prix réçuBer, apportez-nou* cette publicité et noua paierons les taxée 

)b ftOf 6 Î L A U R E N T . M O N i R Ê A l • AUè R U t S T : Û t N l S MONT Ré AL • » U J KUfc M F L A l H f R l N f c EST . M O N f HE At 
P l A C f V 1 R S A 1 I I F S MUN1REAI • 490 RUE CMAft-ANEL OUfcST MONTREAL • 41519 V A N HUKNE V A N H0RNE S H U P P ' N T J L'ENTER 
M O N T R E A L • PROMENADE. $T G R U N 0 ST B.RUN0 • C A R R E F O U R LAVAL l AVAt • PLACE CuTEVfcRTU- .VULE ST LAURENT 
3 1 • B Ô . U L ST J E A N • C E N T R f P O I N T E C l A I R E P O I N T € C L A I R r • L f c N T R l . E A I R V ' E W P O I N T E C l A I R F 

BOUTIQUE 

Le tailleur de la saison! 

Notre astucieux tailleur à col 
détachable. 
Enlevez son col garni de 
broderie pour créer une 
toute autre allure: une veste 
classique passe-partout! 
Un essentiel à porter au 
bureau comme en so irée . 
Une créat ion du maître 
tailleur... RAffiNAri 
Un riche mélange de lin 
d'Italie, tailles 8-18, superbe 
gamme de couleurs. 

L'ensemble p o u r le pr ix incroyable dt 695 s 

OGILVY 
B O U T I Q U E , J t i TAGE 

1 3 0 7 . R U E S T E - C A T H E R I N E , 
A N G L E D E L A M O N T A G N E 
T É I . : ( 5 1 4 ) 8 4 2 - 7 7 1 1 , P O S T E 2 10 
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DES OEUFS À LONGUEUR D'ANNÉE 
L A P R E S S E . MONTREAL. MERCRED112 A V R I L 1995 

I É 

'A 

Les pysankas : un lien 
avec le passé... 

Y o l a n d e l a v io le t te se 
bâ t i t depu is d i x ans 
u n e col lect ion 
d ' o e u f s p lus 
m a g n i f i q u e s les uns 
q u e les au t res . 

D A N I E L L E B O N N E A U 

• De descendance ukrainienne, 
Nathaly Gurai a toujours vécu 
entourée d'oeufs. Dans sa mai­
son et dans celles de son entou­
rage, les pysankas occupent une 
place d ' h o n n e u r à l ' intérieur 
d'un petit meuble vitré. Mais 
son amour pour les pysankas, 
elle le tient surtout d'une de ses 
grands-mères , qui peint des 
oeufs selon une technique bien 
particulière et peu répandue. 

Fascinée, Nathaly décore des 
oeufs selon la méthode tradi­
tionnelle depuis son adolescen­
ce, t raçant des lignes sur les 
oeufs à l'aide de cire et appli­
quant ensuite les teintures, une 
couleur à la fois, de la plus pâle 
à la plus foncée. Cet exercice est 
magique, explique-t-elle, puis­
qu'elle ne voit le résultat qu'à la 
toute fin, lorsqu'elle retire la 
cire. Elle commence par ailleurs 
a suivre les traces de sa grand-
mère et à explorer de nouvelles 
techniques. 

En décorant des oeufs, elle 

maintient un lien avec le passé, 
explique la jeune femme de 27 
ans. « Cela fait partie de mon 
héritage. Je ne brode pas, mais je 
décore des pysankas. Cela me 
permet de définir ce qui est uk­
rainien en moi. » 

La t echn ique de sa grand-
mère est particulière : celle-ci dé­
limite à la cire diverses sections 
et peint ensuite les motifs. Com­
me elle ne trempe pas les oeufs 
dans des bains de teinture, le 
fond demeure blanc. 

Mais peu importe la méthode 
utilisée, le symbolisme demeure 
au coeur de l'art. Encore aujour­
d'hui, on offre un pysanka ( oeuf 
écrit ) aux êtres chers le jour de 
Pâques et lors d'occasions spé­
ciales comme un mariage, la 
naissance d'un bébé ou l'achat 
d 'une maison. Ce faisant, on 
souhaite du bonheur, de la pros­
périté et une bonne santé. 

Chaque couleur et chaque mo­
tif ont une signification qui va­
rie selon les régions. Le vert, par 
exemple, signifie la fertilité, le 
jaune, la jeunesse et le rouge, 
l'amour. Les symboles, d'origine 

rurale, précisent ce qui est sou­
haité. Des myrtilles, des fleurs et 
des branches de pin, par exem­
ple, veulent d i re une bonne 
moisson, la croissance, la pros­
périté. On voit également sou­
vent un arbre de la vie, des 
triangles représentant la Sainte 
Trinité ( le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit ), une ligne continue 
ou un ruban tout a u t o u r de 
l'oeuf signifiant l 'éternité, des 
croix, etc. La combinaison des 
différents éléments écrits sur les 
oeufs constitue le message. 

Nathaly, qui expose une tren­
taine de pysankas au Centre 
communautaire de Laprairie jus­
qu'au 18 avril, affectionne parti­
culièrement les rosettes. Symbo­
les d'amour, elles lui permettent 
aussi de se dépasser technique­
ment. 

« l 'a ime explorer diverses 
techniques, dit-elle. Mais le sym­
bolisme est toujours présent. La 
façon de combiner les différents 
é léments devient ensui te un 
choix personnel. » 

O n p e u t j o i n d r e le C e n t r e c o m m u n a u t a i r e 
d e L a p r a i r i e a u ( 5 1 4 ) 6 5 9 - 9 1 3 5 . 

PHOTO ROBERT NADON. La Presse 

De véritables bijoux 
• Fascinée par les superbes 
oeufs de Fabergé, Yolande La-
violette se bâtit depuis dix ans 
une collection d'oeufs plus ma­
gnifiques les uns que les autres. 

Elle en a acheté quelques-uns. 
Mais elle a confectionné la plu­
part d'entre eux, passant d'in­
nombrables heures sous la loupe 
pour réussir de véritables petits 
bijoux. 

Elle travaille de vrais oeufs de 
diverses grandeurs ( oeufs de 
poule, de caille d'oie, d'autru­
che, de nandou ). Sous ses doigts 
habiles, ils se transforment en 
mangeoire d 'oiseaux, gazebo 
orné de fausses perles, fabuleu­
s e s boites a musique, jolies déco­
rations de Noël, etc. Une seule 
oeuvre, composée d'oeufs de dif­
férentes grandeurs insérés les 
uns dans les autres et somptueu­
sement décorés, lui a pris plus 
de 40 heures à réaliser. 

« C'est un véritable défi, indi-
que-t-elle. Car les coquilles de­
meurent très fragiles. » 

Elle est tombée en amour avec 
cette forme d'art en 1983, après 
avoir suivi un cours donné par 
une vieille dame américaine. 
Mais elle a failli tout abandon­
ner. 

« A la fin de la première jour­
née, j ' ava is cassé trois oeufs 
d'oie, explique-t-elle. l'ai travail­
lé chez moi jusqu'à 3 h du matin 
pour ra t t raper mon retard et 
être au même point que les au­
tres. Mais je l'ai finie, ma fameu­
se scène d'hiver ! 

« l 'ai une téte de cochon, 
poursuit-elle en riant. Si j'avais 
arrêté, je serais passée à côté de 
la vie ! » 

Propriétaire de la boutique 
Yola, un magasin de matériel 
d'artisanat situé à Saint-Hubert, 
elle y offre aussi ses produits. En 
ce qui concerne ses oeufs, elle 
vend principalement des décora­
tions de Noël, qui vont dans le 
sapin. Ses oeuvres plus élaborées 
ne trouvent toutefois pas sou­
vent preneur, car leur prix serait 

t rop élevé. « A u x Etats-Unis, 
quelqu'un a déjà vendu 1 800 $ 
US un oeuf semblable au mien, 
représentant un gazebo dans le­
quel se trouve une jeune femme. 
L'oeuf de nandou est serti de 
perles et de faux diamants. La 
petite poupée, faite à la main, a 
coûté à elle seule 40 $ US. Il y a 
pour environ 350 $ de matériel, 
sans compter les innombrables 
heures de travail. le ne connais 
pas de collectionneurs prêts à 
payer ce prix. » 

Pour réaliser les oeufs, cela 
prend de la patience et du doig­
té, précise l'artiste, qui fait aussi 
de la peinture sur soie, de la 
peinture sur vêtements et du dé­
coupage. 

« |e suis maniaque des oeufs, 
précise-t-elle. l 'aime beaucoup 
les travailler, car cela a un ca­
chet particulier. C'est une pas­
sion, une drogue. » 

O n p e u t j o i n d r e l a b o u t i q u e Y o l a a u 
( 5 1 4 ) 4 4 5 - 6 3 9 0 

PHOTO MICHEL CRAVEL. La Presse 

Les pysankas s o n t n o t a m m e n t o f fe r ts à P â q u e s e t son t p o r t e u r s d e bons v o e u x . Ceux-c i o n t é té d é ­
corés p a r N a t h a l y Cura i . 

P O L O S P O R T R A L P H L A U R E N 
Fraîche, tonif iante et pourtant é légante . . . la f ragrance Polo Sport vous 
a c c o m p a g n e partout, en toutes occasions. 

Jci. SI 

•1 " 1 

O f f r e - p r i m e ! A v e c tout d c h a t 
d e 4 2 . 0 0 o u plus d e f r a g r a n c e s o u 
d e produ i ts p a r f u m é s P o l o Spo r t 
v o u s r e c e v r e z , s a n s frais 
supp lémen ta i res . ! e b a u m e 
a p r è s - r a s a g e 5 0 m l : le g e ' 
co i f fan t sans a l c o o l 5 0 m l 
et la m o u s s e à raser 5 0 m l 
U n e p r i m e p a r p e r s o n r v 
E n v i g u e u r jusqu a u 
i 5 avr i l 1 9 9 5 

E a 

t o i l e t t e e n 

v a p o r i s a t e u r 

7 5 m l , 

4 2 . 0 0 . 
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Hawaï vous défoule son tapis vert! 
A g a g n e r . . . 

Un voyage d'une ( 1 ) semaine pour deux à 
Honolulu, Hawaï et deux (2) parcours de golf 
par personne sur des terrains enchanteurs! 

Ou l ' u n (1) des 25 chèques-cadeaux d'une valeur 
de 100$ chacun de vêtements Polo Ralph Lauren. 

En lettres majuscules S.V.P. 
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V i l l e . 

R E G L E M E N T S D U C O N C O U R S 
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P r o v i n c e 

C o d e p o s t a l 

! S i g n a t u r e 

T é l . le jour  

D a t e 

! Q u e s t i o n d ' h a b i l e t é : (1 8 x 3 ) - r ( 5 + 4 ) = 

J D é p o s e z cet te f iche d inscription d a n s l 'une des bo î tes 
j p r é v u e * à cet effet a u compto i r d e s f rag rances P o l o Spo r t 
{ o u a u x b u r e a u x d e v o y a g e s T h o m a s C o o k du m a g a s i n 
j E a t o n par t i c ipan t . 

) Une fiche p a r personne. Aucun achat requis. 
i * 

[ E n s-gnant cette riche, je prends conna issance des regiements 
j | accep te d e m'y conformer. 

[ La concours se dérou le d u o avril a u 15-avr i l 1 9 9 5 . 
j D e » photocopies d e cette fiche d inscription ne seront pas acceptées. 
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C-0 L L F. C T I 0 N 
S O L D E D E P A Q U E S 

°/o d e r a b a i s 

sur les c o l l e c t i o n s printemps-été 

BOFT- (JEAS-CLAIDE POTTRAS) 

PETER NYGARD | CHOICE 

JONES NEW YORK TRI 

HAMMER 

S l B L M A N N 

ISHYV 

- L I S E 

5705 A. Rue De Jumonvillc (angle Rue Dickson), Moniréal 
2 5 6 - 5 0 4 9 
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le s e r v i r ? Préservé 40 iom M M b di «eot et dm ^ ^ ^ î ^ ^ ^ ^ ^ M ^ c ^ 1 1 

.- ^ e des plKts asper^s le dorf |-e Sdiri M " * r 7 B w , 
le3tnonlWé les d M di « m a n e v . sert < i -.^ *. ll.^O-ietet.ks'TrieagMnen Mtj Je le b g* é* peyr-. 
t5 aitemirs IttS ?J IfliMÉi lÎTl f ^ « M * d é i o u * i i e * d l . ^ v . x i » ^«uittn 

r.r.r v'* « 
«peutHeéfcnducuaidM 
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T h o m a s 
C c x > k 

Servie* d « v o y a g e * L O M L A U R I N 
Vacances Canadien E A T O N 
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T 

Confiez-nous 
vos précieuses 

fourrures 
L e s beaux jours approchent à 
grands pas, et le moment est 
venu de confier vos précieuses 
fourrures à La Baie ! 

La Compagnie de la Baie 
d'Hudson s'occupe de 
l'entretien des fourrures 
depuis plus de 3 0 0 ans 

Nos experts examineront 
vos vêtements de fourrure 
avant la garde estivale. Si 
un nettoyage ou des 

réparations s'imposent, 
nous vous ferons parvenir 

une estimation sans obligation. 

Assurez-vous de confier vos 
précieuses fourrures au service de 
garde de La Baie 

Garde • Nettoyage 

Réparations • Assurance 

Cueillette et livraison 

I • .« [>•>-' i il U I I I M M T • ! Il -

Mont réa l 278 -0805 
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D E S O E U F S À L O N G U E U R D ' A N N É E 

Peindre sur des oeufs pour se distinguer 
• Chris t iane Lussier peint sur 
des oeufs de faïence comme 
d'autres sur un canevas. Artiste 
peintre, elle a adopté ce style 
particulier pour se distinguer. 

« l'ai toujours été fascinée par 
les oeufs, explique-t-elle. l'aime 
leur forme. Ma grand-mère ma­
ternelle était écossaise et a tra­
vaillé comme infirmière pour la 
Croix-Rouge dans plusieurs pays 
de Test, durant la Deuxième 
guerre mondiale. Elle a rapporté 
de magnifiques oeufs décorés à 
la main, qui étaient très fragiles 
et que je ne pouvais absolument 
pas toucher. Pour compenser, 
j'ai commencé à peindre de vrais 
oeufs et je n'ai jamais vraiment 
arrêté. » 

Les vrais oeufs sont toutefois 
fragiles. Et si l'on veut des co­
quilles un peu plus grosses, il 

faut les faire venir des Etats-
Unis. Lorsque Mme Lussier a de-
couvert qu'elle pouvait en faire 
en céramique, elle a trouvé sa 
voie. 

Ses oeufs de faïence ont diffé­
rents formats : ils sont conçus 
pour être posés à plat sur un bu­
reau, accrochés au mur ou se te­
nir droit sur un support comme 
un oeuf à la coque. Ce sont de 
véritables tableaux. Signés et da­
tés, ils coûtent de 10$ à 3 5 $ et 
sont d ' une grande divers i té , 
puisque l'artiste reçoit beaucoup 
de demandes spéciales. 

Avec m i n u t i e , e l l e pe in t 
d 'adorables animaux ( chiens, 
chats , souris, lapins, hiboux, 
etc. ), de beaux paysages, les dif­
férents signes du zodiac et des 
fleurs. Elle s 'inspire aussi de 
photographies qui lui sont con­

fiées pour dessiner des portraits 
ou reproduire de vieilles mai­
sons familiales. Elle a même 
créé une crèche, dont les diffé­
rents personnages sont peints 
sur des oeufs. On a d'ailleurs pu 
en admirer une à l'exposition de 
crèches de l 'Oratoire Saint-Jo­
seph, Noël dernier. 

Portant une très grande atten­
tion aux détails, Christiane Lus­
sier tient compte de la forme 
particulière des oeufs. 

« Je les peins impulsivement, 
pour le plaisir du mouvement ». 
précise-t-elle. 

Chaque oeuvre fait le tour de 
la faïence. Les paysages sont 
continus, tandis que les person­
nages peuvent être admirés de­
vant... mais aussi derrière. Marie 
et Joseph sont agenouillés ? On 
voit les semelles de leurs deux 

Itytturte"-

Pîimiapdcnon 4 
amnmL* 

Camomille 

Fait 
presque 

disparaître 
les rides 

R écemment, une recherche histonque fut 
menée en Europe. 

Un groupe de femmes ayant une peau 
endommagée par les rayons ultraviolets du 
soleil, a fait l'essai de la Camomille Levome-
nol brevetée de CamoCare. 

En seulement trois jours, un effet d'adou­
cissement remarquable de la peau fut note 
ainsi qu'une réduction visible des rides et ri­
dules causées par les rayons UV. Après 7 
jours de traitement, la peau a retrouvé son 
éclat naturel et son apparence saine. 

Cette camomille naturelle si spéciale est 
maintenant disponible dans une crème onc­
tueuse appelée Crème pour le visage et 
Crème légère pour le visage de Camo­
Care Therapy. CamoCare fait plus que ré­
hydrater la peau, il l'apaise et la détend tout 
en réduisant énormément l'apparition des li-

gnes et des rides causées par les rayons solai­
res. 

Essayez les aèmes pour le visage Camo­
Care Therapy et découvrez la Crème net­
toyante et la Lotion tonifiante de Camo 
Care Therapy. Pour connaître le magasin le 
plus près de chez vous, composez le 1-800-
6 3 6 - 4 1 5 5 

M 

RacneiBery 
505. Rachel E 

52A-0725 

B K D Et Cetera 
2510 St-Laurent 

849-4118 

Tau 
4238. St-Denib 

8434420 
Optrmum 

630. Sherbrooke 0 
845-1015 

National Food Snop 
4903. SrierorookeO 

484-3542 

KIIO Vrac 
1 3 6 6 . Ontario E 

525-2215 
Le Tournesol 

ï25l.Beaub»enE 
274-3629 

Aliments IHA 
i332.FleuryE 

338-5795 

M O N T R E A L - O U E S T 

Croc Santé 
12209. GoutnO 

Pierrefonds 
684-2888 

S'TOtement Naturel 
15744, toy PfcrUtttt 

P;erre*onds 
620-8069 

RIVE-SUD 

So«e«! 0 Or 
316. Wirfrtf Laurier 

Be'oei 
464-0904 

L Art) Boutte 

465-7010 

Centronature 
ici Veto"*. St-Ur^n 

923-5720 

Tau 
6845. Tascnereau. 

Brossard 
443-9922 

u Mcn«e! la ft/cne 
450. de Mortagne 

BoucnerviHe 
655-6536 

uni 
Vogel-Carrefour 

Laval 
681-0484 

Tau 
3188. St-Mart'n 

978-5533 

Ki Nature et Santc 
977-A bou' Swean 

Pointe-Ciu. • 
695-7934 

USSEUAtiREIMES 
Boutique Naturiste 

du Nord 
600. St-Georges 

St-Jerome 
438-6666 

Santé Soleil 
28. de la Gare 

St-Sauveur 
227-3343 

Voce' St-Jérorr.e 
2112. Laoeite. 

Laîontaine 
432-3388 

Mission Santé 
1138. Bernard 0. 

Outremont 
272-9386 

[Garde de 
! mise en ci 

servie 
Pi 
[à 

ispection graiwrc ue ta luurrure . 
rix appplicable aux manteaux 1 

avec couverture de garde de 500$. I 
Couverture supplémentaire a prix i 

légèrement plus élevés. : 
•Renseignez-vous sur nos tarifs I 

d'assurances. i  
rvice d'un an pour cuir, fourrures . 

• m 
rasées et doublures de fourrure 79.00$ 

Région de Montréal: 1514] 284-8820/ télécopieur (514) 284-8018 
Cueillette et livraison aussi offertes. 

Eaton Centre-ville, 3 e ctace. 
Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, LaSalle, Laval, BeWii, Saint-Bruno, Rockland 

E A T O N 
Argent remis si la marchandise ne si\mn pas 

souliers qui dépassent de leurs 
vêtements. Et à l'arrière de la 
coquine souris aux larges mous­
taches, la queue s'élève fière­
ment. 

Mme Lussier, qui tient sa peti­
te boutique Collection 1 9 0 7 , si­
tuée à Rawdon, jusqu'au début 
de juin, se lancera par la suite à 
l'assaut des différents festivals et 
expositions. 

On peut joindre Christ iane Lussier au 
( 514)885-1907. 

P H O T O JEAN G O U P I L . La Presse 

Christiane Lussier peint tout 
sur des oeufs de faïence. A 

droite, on voit quatre 
personnages de la crèche, soit 

Joseph. Marie. Jésus et l'âne. ( Voir autre texte en page E 12 ) 

U n e p r e m i è r e . . . Q u a t r e d e s p lus g r a n d s c r é a t e u r s 

q u e l a m o d e a i t c o n n u s font leur e n t r é e à la b o u t i q u e H o l t R e n f r e w 

D é c o u v r e z s a n s t a r d e r leurs toutes d e r n i è r e s c o l l e c t i o n s . 

\ L B F R 1 \ I I R R K ' I T I 
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John 
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I L E G E R I 
1 P A R I S I 
1 H 

V E R A W A N G 
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H0LTRENFÏŒW 
RUE SHERBROOKE, ANGLE DE LA M O N T A G N E • 8 4 2 - 5 n i 

m â g e s s a g e s d u C t l . C f O U . . . Ce p r i n t e m p s , lo rs d e s g r a n d s d e t . i é s p a r i s i e n s , 

l e s c o u p e s b i e n s t r u c t u r é e s , t r è s •* h a u t e c o u t u r e e f f e c t u a i e n t 

un r e t o u r r e m a r q u e . D a n s ce t e s p r i t . n o s t 3 . l l 6 l i r S 6 1 1 S 0 J 6 t U S S 3 h 

p r é s e n t e n t u n e I i g n e p r è s d u c o r p s f o l l e m e n t c l a s s e . 

Le tailleur à jaquette galonnée, dépourvue de revers. 3 7 5 $. Beurre ou rose. Le tailleur a jaquette relevée d'un col 
chemisier. 3 7 5 $ . Bleu ou écru. Le corsage de soie assorti, à manches courtes. 9 5 $. Ivoire eu sable. 

S e u l e m e n t c h e z H o l t R e n f r e w 
V 

HOLT RENFREW 
H^il SHERBROOKE. ANGLE DL LA MONTAGNE • CENTRE ROCKLAND • fAlRViEV. POINTE C LAI RI 

RENSEIGNEMENTS 8 4 2 - b l l l 

file:///LBFR
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LE T O U R S L ' ÎLE 
4 j u i n 1 9 9 5 

Inscrivez-vous 
dès maintenant! 

L'inscription à l'ovonce es; obligatoire. 

Formulaires d'inscription disponibles 
dès le mardi 4 avril dans tous les 
Canadien Tire du Québec. 

en coilcoorotien avec 

«MMKWKwnau ibunonua navrai 

# S R C 
T«*vwion 

CKOI 
outrât 

P C F G L 
l Q S , 7 f m 

Info- ï oui BelJ 

- • • » . • ^ 

Juste avan t le T O U R D E L'ÎLE, v e n e z fa ire un T O U R e n Estr ie 

LA G R A N D E RANDONNÉE c>efîste 
FORFAIT HOTELIER 

Les forfaits à 82$ et 92$ comprennent: 
Une nuitée, les petits-déjeuners et les inscriptions. 

L'Ermitage, 1888, rue King Ouest, Sherbrooke, Qc J1J 2E2 
Tel: (819) 569-5551 - Téléc: (819) 569-1446 

INSCRIVEZ-VOUS TÔT ET GAGNEZ 
LA GRANDE RANDONNÉE CYCLISTE DE L'ESTRIE fera tirer parmi tes 
participants qui se seront inscrits au plus tard le 12 mai 1995 un forfait pour 
deux personnes cfune valeur de 430$ a l'Auberge Ripplecove à Ayef s Cliff. 
Les réglemente eu concours sont drsponibtes a nos bureaux 

DE L'ESTRIE - Le dimanche 28 MAI 1995 

I N F O R M A T I O N 
LA GRANDE RANDONNÉE CYCLISTE DE L'ESTRIE 

Casier postal 431 
Sherbrooke, Qc J1H 5J7 

(819) 821-4097 
Location de velo 

20S'tour 

•-

s* 

(819) b66-233G 

I N S C R I P T I O N 
Participation individuelle: 10$ 
16 ans ou moins: 5$ 

°t*r la v& 

Consommactualités 

Des outils pour développer la 
persévérance chez les enfants 

DANIILLE 
B O N N E A U 

t r e p a r e n t 
n'est pas de 

tout repos. Trop 
souvent, il faut 
répéter les mê­
mes choses et in­
sister pour ame­
ner les enfants à 

respecter certaines règles. 

Pour aider les parents à éta­
blir une bonne communication 
avec leurs jeunes et motiver 
ces derniers a persévérer et ac­
quérir de l'autonomie, Bernard 
Thibault a mis au point deux 
outils fort intéressants : le Ta­
bleau de motivation et le Contrat 
des gagnants. 

Le Tableau de motivation 
Ces produits s'adressent à 

deux groupes d'âges différents. 
Le Tableau de motivation, ainsi, 
a été conçu pour les enfants de 
4 ans et plus. Il comprend une 
jol ie aff iche laminée et 58 
autocollants lavables et réutili­
sables. Parmi ceux-ci. on trou­
ve 25 suggestions d'objectifs à 
atteindre quotidiennement, 
comme « le fais mon lit », « le 
me couche à l'heure prévue 
sans rouspéter », « le range 
mes jouets », « le termine mon 
assiette », etc. Evidemment, la 
liste n'est pas exhaustive. 

« Avec cet outil, les parents 
ne sont pas obliges de repéter, 
indique M . Thibault . Le ta­
bleau est affiché dans la cham­
bre de l'enfant et celui-ci vit 
ses succès quotidiennement ou 
comprend mieux ses négligen­
ces. On n'a pas besoin de lui 
dire ce qu'il a à faire, il le sait. 
Les relations sont beaucoup 
plus harmonieuses. 

« L'enfant realise qu'il est 
capable de réaliser des choses. 

poursuit-il. Cela démarre son 
processus d'autonomie et ses 
succès le motivent. » 

Le président des Productions 
Peripap a lancé la première 
édition du tableau de motiva­
tion il y a quatre ans et Ta 
amélioré plusieurs fois. 

La nouvelle version compor­
te plusieurs innovations. Les 
33 autocollants-récompense, 
par exemple, ont des dessins 
évolutifs amusants. Il y a qua­
tre thèmes : une tortue sortant 
lentement de sa carapace, une 
chenille se transformant en pa­
pillon, un poussin sortant de 
son oeuf et un faon devenant 
graduellement un beau cerf. 
Sur une durée d 'un mois , 
donc, jour après jour, l'enfant 
contrôle l'évolution des ani­
maux par le biais de ses succès. 
À la fin de chaque semaine, 
lorsqu'il a atteint ses objectifs, 
il appose l'autocollant-victoire 
assorti, ce qui le motive à pas­
ser au thème suivant. 

« L'enfant découvre ainsi 
que la persévérance mène au 
succès et que le succès est une 
récompense en soi. » 

Le Contrat des gagnants 
Lui-même père de trois jeu­

nes âgés de 10. 12 et 14 ans, 
M. Thibault a décidé de conce­
voir un autre type de tableau 
pour les pré-adolescents et les 
adolescents. 

Le Contrat des gagnants vise 
également à inculquer aux jeu­
nes les principes de respect de 
soi, de l'autorité et d'autrui, et 
à favoriser l'autonomie, la per­
sévérance et l'engagement. Il 
comprend une affiche laminée 
lavable qui tient lieu de con­
trat et un crayon feutre à en­
cre délébile. 

Le jeune et ses parents négo­
cient d'égal à égal. Les parents 
expriment leurs demandes, 
leur attribuent un pointage et 
en déterminent la durée ( une 

semaine, trois mois , un an 
etc. ). Le jeune, de son côté, 
s'entend avec eux pour réaliser 
ses objectifs. 

« Il est motivé a négocier car 
ses efforts lui permettront 
d'obtenir un privilège, un ca­
deau ou de l'argent de poche, 
explique M. Thibault. Ces ré­
compenses font partie de la 
négociation dès le début. 

« Les parents, par exemple, 
veulent que leur fille fasse une 
heure de devoirs par soir. Elle 
obtiendra 10 points chaque 
fois qu'elle atteindra son ob­
jectif. De son côté, la jeune 
veut rentrer à minuit le same­
di soir. Après négociation, les 
trois s'entendent sur une per­
mission spéciale pour rentrer à 
23h30 si l'adolescente a cumu­
lé 60 points durant la semaine 
Du coup, deux conflits vien­
nent d'être réglés et il y a une 
discussion avant même que le 
problème ne survienne. Les re­
lations sont beaucoup plus 
harmonieuses. » 

Les deux parties s'entendent 
également sur le code de la se­
maine ( sifflement, clin d'oeil, 
etc. ) qui sera utilisé chaque 
fois que le jeune manquera a 
son objectif. Il permet de souli­
gner les égarements de façon 
humoristique. 

« Un de mes fils a la fâcheu­
se habitude de dire tsé-là tous 
les deux mots, révèle M. Thi­
bault. Je sifle donc constam­
ment. Ce n'est pas agressant, 
on se bidonne toute la famille, 
mais en même temps, cela lui 
fait prendre conscience du pro­
blème. » 

Le Tableau de motivation et 
le Contrat des gagnants sont of­
ferts dans les magasins de 
grande surface ( section des li­
vres ) et dans un grand nom­
bre de pharmacies et de librai­
ries. Leur coût ? 9.95 S chacun. 
R e n s e i g n e m e n t s : ( 5 1 4 ) 
384-4010. 

Information: 819-820-2020 
Tourisme 
Québec 

TOUJOURS A 
AU SERVICE 
DES DÉMUNIS 

Foites parvenir un don a : 
1930, rue (homplain LMSMcecrcac 
Montréal (Québec) smimr /meemr 
H2L2S8 mr. mut 

(514) 526-5937 

Rencontres-conseils 
sur les prothèses 

L E S C H A N C E U X 

H|| V THÉÂTRE DU p ) E A U V E ^ 

^ ^ ^ ^ ^ ' 

ch 
mammaires 

ez Eaton Centre 

L A F O N A I N £ 

LA COMEDIE 
DES ANIMAUX 

A N T O N I N E M A I L L E T 

Présence de Vivian George, 
infirmière autorisée et spécialiste 
de la réputée maison Amoena. 

G U I L U E R M Q D E A N D R E A 

Les mardi 18 et mercredi 19 avril, 
11 h et 14 h 30. 

Eaton Centre-ville, 
Salon Argent 

(salle à manger «Le 9e»), 
9 e étage 

Pour plus de renseignements, 
composez: 284-8264 ou 284-8767. 

Mkhe lDUMONT • Janine S U T T O • Elisabeth C H O U V A U D Z E 
Roger L A R U E - Jean-Pierre CHARTRAND • Maude GUÉRIN 

Léo MUNGER • Guy JODOIN • Harry STANDjOFSKI 
Paul CAGELET «Véronique W A T T E R S H * 

Simplement parce qu'ils sont abonnés à La Fns3e, ces chanceux recevront deux 
billets pour la pièce «LA FONTAINE OU LA COMÉDIE DES ANIMAUX» 

au Théâtre du rideau vert, une valeur totale de 56$. 

Voici les chanceux d'aujourd'hui : 

Offre-prime! 
À l'achat d'une prothèse mammaire Amoena, 

vous recevrez, sans frais supplémentaires, 
un soutien-gorge Amoena, modèle 2115 (valeur de 40 $) 

En vigueur jusqu'au 30 avril 1995. Une offre par personne. 

Eaton. On veut être votre magasin. 

1 2 3 4 S b I B SOie 
TIMOTMY EATON 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 

T T 

M. Laliberté de Vimont 
M. Perrone de Montréal 
Mme Plamondon de Montréal 
M. Lajoie de Vimont 
Mme Misonne de Brossard 
M. L'Archevesque de LaSalle 
Mme Bédard de Montréal 
M. Lesage de Montréal 
Mme Pépin de Montréal 
M. Robertson de Longueuil 
Mme Lescop d'Outremont 
Mme Martin de Sainte-Thérèse 
Mme Gendron de Brossard 
M. Plante de Tracy 
M. Bélanger de Tracy 

no 210882104 
no 210780P22 
no 210810P00 
no 210882L10 
no 210968M02 
no 216441L05 
no 217059B00 
no 218644101 
no 220256P01 
no 222076R00 
no 240001 LOI 
no 243063M01 
no 264694G00 
no 284750P00 
no 284761B01 

lusqu'au 14 avril, nous publierons quotfdkmement les noms de t S gagnants abonnes 1 
lAfrtme. U valeur totale de prtx offerts est de 4 200 $. Les regief i tents sont dbportbrts 

1 f • rii iMi Un délai de trois semaines peut s'écouter avant U réception des prtx. 

Pour participer, il suffit d'être abonné à 

285*6911 
1 



LA PRESSE. MONTRÉAL. MERCRED112 AVRIL 1995 E 9 

( onsommactualités 

Pour une chambre d'enfant 
La compagnie 3M, connue 

pour ses blocs de feuilles 
jaunes autoadhésives, met à 
profit son expérience dans un 
tout autre domaine : la décora­
tion de chambres d'enfants. 

La firme offre 16 modèles 
différents de bordures, pour 
plaire aux tout-petits et aux en­
fants un peu plus vieux. Les 
thèmes sont très variés : le cir­
que, les voitures, les dinosau­
res, la mer, les an imaux , le 
football, etc. 

Chaque trousse contient une 
bordure d'un peu plus de trois 
mètres de long et trois feuilles 
d'appliques. Tous les éléments 
sont autoadhésifs et pré-coupés. 
On n'a donc qu'à les détacher 
et à les placer où on le désire. 
Pas besoin de ciseaux ni de col­
le. Us sont lavables et s'enlè­
vent très facilement... et pro­

prement . « Si les pa ren t s se 
trompent, ils n'ont qu'à déta­
cher les appliques et à les met­
tre ailleurs, précise Mme Man-
ners. Les murs ne seront pas 
endommagés. » 

La multinationale a récem­
men t a jouté six ensembles 
d'appliques géantes pouvant 
être utilisées conjointement 
avec certaines trousses de déco­
rations. Elle a également lancé 
deux fiches de croissance qui 
seront particulièrement appré­
ciés par les amateurs de Barbie 
et de Garfield. 

Ces p rodui t s sont no tam­
ment offertes dans les magasins 
Brico Centre, Peinture Bétonel, 
Réno-Dépôt ( Pointe-Claire et 
Laval ), La Baie-Pointe Claire, 
Wal-Mart et KMart. Renseigne­
ments : 1-800-668-9295. 

Les appliques géantes peuvent être utilisées seules ou conjoin­
tement avec la trousse de décoration assortie. 

votre Instinct. 
vous pouvez vous y fier. 

U N I T E D COLORS 
OF B E N E T T O N . 

Le couturier Smalto jugé pour l'envoi 
de call-girls au président gabonais Bongo 
Agence France Presse 

PARIS 

• Le procès pour proxénétisme 
aggravé du coutur ie r i ta l ien 
Francesco Smalto a connu des 
moments très crus, hier à Paris. 

« Nous avions constaté que le 
président ( gabonais Omar ) Bon­
go était sensible à une présence 
féminine, nous emmenions donc 
une jeune femme à chaque voya­
ge à Libreville. l'avais un soup­
çon que le président la gardait 
pour coucher avec, mais pas de 
certitude », a-t-on ainsi pu en­
tendre à l'audience. 

Le couturier italien, son tail­
leur Michel Mariani, son neveu 

François, Laure Moerman, «di­
rectrice artistique », et David dos 
Santos, un Portugais, é taient 
tous poursuivis pour avoir parti­
cipé à un réseau de prostitution 
qui aurait eu pour client exclu-
sif, à des fins commerciales pour 
le couturier, le président Bongo. 

« Il y a sept ans nous avions 

Perdu sa clientèle », a expliqué 
rancesco Smalto, 67 ans. Le 

président, qui achèterait chaque 
année «deux à trois millions de 
francs » ( 400 000 à 600 000 dol­
lars ) de vêtements, avait préféré 
au couturier un de ses tailleurs, 
Serge, qui s'est suicidé depuis. 

« Nous avons entrepris de le 
récupérer il y a cinq ans, a pou-
suivi M. Smalto. Nous avions 

emmené Léocadie, une de nos 
vendeuses, pour présenter des 
vêtements à Mme Bongo. Nous 
avons constaté que le président 
en avait semblé satisfait ». 

Plusieurs autres jeunes fem­
mes feront ensuite le voyage de 
Libreville. Le président Bongo 
payait tous les frais de déplace­
ment, donnant en général entre 
10 000 et 40 000 francs ( 2 000 à 
8 000 USD ) à la jeune femme. 

Avec la Polonaise Monica ce­
pendant, dont on a lu les déposi­
t ions à l 'audience, le rendez-
vous, en avril 1992, se passe 
mal. Comme prévu, pendant la 
prise de commande, en présence 
de MM. Smal to et M a r i a n i , 
« elle distrait » le président. 

Le soir en revanche, un ren­
dez-vous plus intime aurait tour­
né court, car, selon le témoigna­
ge de Monica, M. Bongo aurait 
refusé de mettre un préservatif, 
et elle aurait été chassée sans ré­
munération. De retour à Paris, 
Francesco Smalto la dédomma­
gera en vêtements. 

Les jeunes femmes, a-t-on aus­
si entendu, craignaient ce péri­
ple en Afrique en raison de ru­
meurs très répandues parmi elles 
sur une possible séropositivité de 
M. Bongo. 

Le président du tribunal a fé­
licité M. Smalto pour avoir con­
venu lors de l 'intruction : « le 
sentais le côté immoral de tout 
cela, je ne m'en vantais pas ». 

si ça veut dire porter trois jours de suite 
la vieille chemise 

de flanelle de votre frère. 
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lune robe. 

robe à f leurs, env i ron 99$ 
p o u r a d r e s s e s 

c o m p o s e z le 800 535 4491 

ETES-

VOUS 

PRETE 

A FAIRE 

PLACE 

A DU 

NEUF? 

NOUS CROYONS QUE OUI. 

L l N P A A L L A R P 
E L L E N T R A C Y 

C O L L E C T I O N 

EATON 

C E N T R E - V I L L E 
T R O I S I È M E É T A G E 

CHARLEVOIX 

CENTRE ÉCOLOGIQUE DE PORT-AU-SAUMON: SSfc 
Au co«uf de la région de ChaHevoix. c'est toute une aventucel Inscription: (418) 434-2209 

ESTRIE 
ANfil flFIIN* , m m e f s , o n o n 9 , 0 , * « structurée pour (eunes de 7 à 17. niveaux débutants. 
i n U L U l U n . intermédiaires et avoncés. Vie à lo ferme • activités sportives et artistiques. 
Personnel quoi»fié. A I h de Mrl. Pour renseignements: 1514) 297-3717 fax (514) 297-3374. 

LAURENTIDES 

PAMP fini AUttfAM VU/PA* F o n d é » n 1 9 1 7 l " ' " " " » à l'onglo» por le (eu. 
UHmr UULW1IIHH " I f l O R . Plaisir garanti: tir à lorc. natation, conot. 
hébertismc. arts plastiques, etc. Moniteurs qualifiés. Site enchanteur de 400 ocres avec loc 
privé. Hébergement en chalet. Séjours d'une ou deux semaines. Filles (6-15 ons) et garçon; 
(6-13 onv) Rabais familial. Information et réservations: (514) 866-9941. poste 222. 

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, communiquez avec*Mario Boutin au (514) 285-6981 ou 1 800 361 -0179 

Le service 

InfoBref Bell 
Le té léphone le plus lu... Le quotidien le plus écouté! 

PC 

PQ 
I 

00 

NOUVEAU 

Service rapide GRATUIT* acces­
sible 2 4 heures sur 2 4 , 7 jours 
par s e m a i n e , à l'aide d'un télé­
p h o n e à clavier. ' 

Pour entendre le contenu de ces diffé­
rentes rubriques, composez le 
875-2355. Puis, au son de la voix, com­
posez le code à trois chiffres correspon­
dant à la rubrique choisie. Pour sortir 
rapidement de l'une de ces rubriques, 
faites le 33 puis, au son de la voix, 
appuyez sur le 9. Vous pourrez alors 
choisir une autre rubrique. 
• Dans Ut nom d'appel locale seulement. 

Nouvelles en bref 
La U n e : 110 
Nouvelles locales: 120 
Nouvelles sportives : 130 
Nouvelles économiques: 140 
Nouvelles nationales 
et internationales: 150 
Arts et spectacles: 160 
En primeur: 170 

Kditoriaux 210 
Question du jour 220 

Info-Affaires" Bell 
À surveiller cette semaine : 311 
Causeries et conférences d'affaires : .321 
Perfectionnement en gestion: 331 
Finance et comptabilité : 341 
Marketing, communication, 
vente et service à la clientèle : 351 
Production, qualité. 
environnement et technologie: . . . 361 
Ressources humaines et formation : 371 
Informatique: 381 

Questions d'affaires 
Réponses d'affaires 
5 choix de chroniques disponibles : . 410 

Produits et services de Bell.. 520 

Services de La Presse 
Service des abonnements : 610 
Annonces classées : 620 
Publicité: 630 
Rédaction: 640 
Information sur les concours : 650 
Renseignements généraux : 660 

INFO-ARTS Bell 
\ surveiller cette semaine: 710 

Panse: 720 
Musique et art lyrique: 730 
Théâtre: 740 
\ ariétés et humour: 750 
1 xpositionset musées: 760 
Service p e r s o n n a l i s e (accès direct ) . . 770 
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Une nouvelle façon étonnante 
d affi mer 1 5 

apparence 
de la cellulite. 

Estée Lauder invente 

e Complexe affineur pour le corps 

Thi hZone 
Aujourd'hui, le Centre de recherche Estëe Lauder 
présente la formule la plus évoluée pour contribuer à 
réduire l'apparence de la cellulite et à prévenir sa 
réapparition. 

En une journée, ThighZone retexture et commence à adoucir la 
surface de la peau à l'aide d'acidulants multiples. La nouvelle 
technologie enzymatique aide la peau d'orange à maintenir une 
apparence ferme sans massage. De plus, ce complexe innovateur 
aide à maîtriser l'apparence de la cellulite. 

Employez ThighZone dès aujourd'hui et en quelques semaines, 
vous aurez l'impression que votre métabolisme a changé. 

Le Complexe affineur pour le corps ThighZone, 200 ml, 55 $ 

ESTEE LAUDER 

ThighZone 
Bocly Nnamlin'' 1-

• 
• 
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La recette de Philippe Molle 

Ctfèïîl© FQHVGI'SêG CIU CQHF6 • Laisser refroidir puis garder au réfrigérateur au moins 3 heures avant 
de démouler. 
• Décorer de tranches d'orange et de feuilles de menthe ainsi que de 
graines de café. 

Recette pour 4 personnes 

INGRÉDIENTS 
• 750 ml de lait 3,25 % pure filtre 

.( 3 tasses ) • 6 jaunes d'oeufs 
• 3 oeufs entiers 
• 150 gr de sucre ( 5,5 oz ) 
• 45 ml de café soluble ( instant ) 

( 3 c. à table ) 
• 30 ml d'essence de café 

( facultatif ) ( 2 c. à table ) 

MÉTHODE 
• Mélanger les oeufs ( oeufs entiers et jaunes ) avec le café soluble et 
l'essence de café, puis le sucre. 
• Faire bouillir le lait et verser délicatement sur le mélange. 
• Remplir au ' A de petits bols à crème caramel et faire cuire au four au 
bain-marie à 300-325°F ( 150-175°C) 30 à 35 minutes. 

CUISI-TRUC 
• Pour éviter un contact direct du métal et des bols à crème cara­
mel, mettre au fond du bain-marie des feuilles de papier journal 
et remplir à la moitié d'eau. O n peut aussi servir avec un coulis 
de fruits ou une crème anglaise et décorer de grains de café. • 
Vous pouvez entendre Philippe Molle sur les ondes de CKVL 850 le 
dimanche de 11 h à 12 h. Cette semaine nous parlerons de la tradi­
tion de la Pàque dans les familles. 

\)of! 

Jax 
MARCIAGOLF 

- ' **Çti 

Collection d'impers, d'Hanna 

B O U T I Q U E 

L Y N Ê 
L 'ESPÉRANCE 

1402, rue Beaubien Est 
(angle rue Garnier) 

278-4292 

# 

£ "Enchantement 
J^[BsoCu 

de Toques 
Samedi le 15 avril 1995 
Théâtre musical à l 2 h e t l 4 h 3 0 
La Rimettoïde de Pâques 
Avec Violine et Turlutte de "Les Animeries" 

Ateliers de Pâques de 10 h 30 à 16 h 30 
Trois bricoleurs-maquilleurs invitent les enfants 
à se faire maquiller en petits lapins et 
à se fabriquer des petites oreilles. 

Joyeuses Pâques à tous ! 

<: K N T R E 

À NOTER : 
Le 16 avril, Dimanche de Pâques - fermé 
Le 17 avril, Lundi de Pâques - ouvert 

2305, Chemin Rockland, Ville Mont-Royal Tél. : (514) 342-2872 Angle L'Acadie et Métropolitain 

A mateurs de 
mots croises 

Un don 
ppm Vamour 
des enfants 

FONDATION DE 
L'HÔPITAL SAINTE-JUSTINE 

3175, Côte-Sainte-Catherine, Montréal (Qc) H3T 1C5 
Tél.: (514) 345-4710 

et 

DICTIONNAIRES 
LE ROBERT 

vous présentent 

L a 
Supergrille 

Paque 
JL Le dimai 

wf0 

Le dimanche 
16 avril 1995 

100 gagnants mériteront un 

Dictionnaire étymologique du 

français de la série 

Les Usuels du Robert et le 
fameux t-shirt «J'ai réussi». A 

A 

>-7V 

JJ 

m 
p r é s e n t e 

LE T O U R 
E N F A N T S 

D i m a n c h e 2 8 m a i 
c ' e s t l e s c o p o i n s d ' a b o r d ! 

Vous avez des enfants? 
Voici l'occasion de leur (aire découvrir 
Montréal sous un nouveau jour. 
En vélo et à leur rythme ! 

Le Tour des Enfants, c'est un mini 
Tour de l'île drôlement amusant 
pour 9 000 enfants 
de 6 à 1 2 ans, sur un parcours 
super sécuritaire de 20 km. 
Et avec 1 700 bénévoles 
pour les encadrer 
• soit un ratio d'un adulte 
pour six participants * 
vos enfants sont 
entre bonnes mains. 

Comment inscrire 
vos enfants? 
Rien de plus simple ! 
Ils n'ont qu'à demander 
une B.D. Vélo à leur prof 
Sinon téléphonez-nous ! 

OCOI B C F G L 
* 6 . 0 FM 1 f m 

« I n f o r m a t i o n : ( 5 1 4 ) 5 2 1 8 6 8 7 
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PHOTO JEAN GOUPIL La Presse 

peindre des paysages, des 
fleurs et des personnages sur 
des oeufs de faïence 
représente un défi pour 
Christiane Lussier. 

Nathaiy Curai suit dépuré peu les traces de sa 
grand-mère, qui utilise une technique peu 

répandue. Elle délimite à la cire diverses sections 
et peint ensuite les motifs. Les oeufs se trouvant 

à sa gauche sont décorés de façon 
traditionnelle. 

PHOTO MICHEL CRAVEL. La Presse 

Yolande Laviolette a utilisé un 
petit oeuf d'oie pour 
confectionner cette superbe 
mangeoire d'oiseaux. PHOTO ROBERT NAOON. La Presse 
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Des oeufs à longueur d'année 
D A N I E L L E 
B O N N E A U 

ans la période 
de Pâques, les 

oeufs r e t rouven t 
leurs lettres de no­
blesse. Réels , en 
c h o c o l a t ou en 
faïence, ils sont dé­
corés de mille et 

une façons, et occupent une pla­
ce de choix. 

L'espace de quelques jours, on 
les voit partout. Les petits s'amu­

sent à les peindre et attendent 
impatiemment le moment où ils 
pourront se lancer à leur recher­
che. Les grands, quant à eux, 
éprouvent beaucoup de plaisir à 
les contempler... ou à les dégus­
ter. 

Pour plusieurs, toutefois, l'at­
trait exercé par les oeufs ne s'es­
tompe pas le lendemain de la 
fête pascale. Les collectionneurs, 
par exemple, sont constamment 
à la recherche d'objets exclusifs 
et originaux qui trouveront leur 
juste place au sein de leurs tré­
sors. 

Certains artisans ont égale­
ment développé une affection 

particulière pour les coquilles. 
Aimant leur forme arrondie, ils 
transforment la décoration des 
oeufs en un véritable art , ne 
comptant pas les heures pour at­
teindre l'effet escompté. 

Les techniques varient d'un 
artiste à l'autre. On connaît de 
plus en plus, par exemple, les 
oeufs décorés selon les traditions 
slaves. Chaque pysanka transmet 
un message particulier et est 
porteur de bons voeux. Nathaly 
Oural , de descendance ukrai­
nienne, se plaît notamment à 
perfectionner cet art. 

Christ iane Lussier, par ail­
leurs, a choisi de peindre sur des 

oeufs de faïence, plutôt que sur 
un canevas. Pour se distinguer, 
mais aussi par défi. Yolande La­
violette, fascinée par les super­
bes oeufs de Fabergé, confection­
ne de son côté de véri tables 
petits bijoux. 

Symboles de vie, les oeufs fas­
cinent depuis toujours. Ils sor­
tent de l'ombre à Pâques, mais 
ils occupent souvent une place 
importante l'année durant... ail­
leurs que dans l'assiette! 

Autres textes 
en pages E 6 et E 7 

Ouragans, tornades, 
et pollen. 

BULLETIN 

CiARITlN 

Pour une mise à jour detadlee, 
consultez le Bulletin Pollen Claritin a 
la 1 3 minute de chaque heure, tous 
les jours sur les ondes de MeteokVdia 

Plus récent compte 
pollen dans la région 
de Montréal. 

1 9 4 
• * * • . • 

niveau modéré 

Niveau de pollen anticipe 
selon les prévisions 
météorologiques. 

Aujourd'hui 

4 
niveau élevé 

, ... . . . 

c 

E 
3 

X 

Si vous souffrez d'allergies, une belle journée d'été peut être ruinée en un coup de vent. Heureusement, à partir 
d'aujourd'hui, Claritin vous aide à profiter de la saison estivale avec le Bulletin Pollen Claritin. Dans la page météo 

située au verso du cahier des sports, vous trouverez quotidiennement un relevé du taux de pollen de la journée, 
ceci afin de vous aider à mieux planifier vos activités. Vous pouvez également consulter Prévision météo: pollen, 

un nouveau bulletin .spécial commandité par Claritin, à la 13' minute de chaque heure sur les ondes de MétéoMédia. 
Pour Claritin, être la marque non sédative la plus recommandée par les médecins et les pharmaciens n'est 

qu'une étape. Notes cherchom toujours de nouvelles façons de vous aider à passer un meilleur été. 

C1ARITIN 
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